Message mensuel 





Turin Valdocco, le 24 mai 2018
Marie nous invite à vivre la vie nouvelle en Jésus
Marie ressuscitée avec le Christ nous forme à la vie nouvelle de l’Evangile. Avec Jésus, toute chose est nouvelle. Le Christ nous appelle à vivre tous les jours comme si c’était le premier et le dernier jour. Même aujourd’hui, nous devons vivre une vie nouvelle ; témoigner de Jésus et de sa résurrection. Cela est difficile aujourd’hui parce que le monde nous renseigne que Dieu n’existe pas. Marie Auxiliatrice nous invite à une vie nouvelle, à une vie de témoignage, de fidélité, de persévérance dans la prière ; une vie de résurrection, d’espérance et de joie. La Vierge nous enseigne comment sauter du tremplin pour plonger dans la piscine de la grâce. Les personnes qui ont rencontré Jésus et Marie ont la paix, l’espérance, vivent dans la joie et la témoignent.

“Cette présence maternelle et active de Marie est le fondement de l’Association et l’inspiration de l’engagement des membres au service du Royaume de Dieu », nous rappelle l’art. 1 de notre Règlement. L’Association et son appartenance sont basées sur l’expérience de la maternité et l’aide de Marie dans sa propre histoire. Cette maternité vue, touchée, expérimentée, anime et soutient chaque engagement, résolution et action du bien. Marie est avec nous, elle nous aime et nous protège. D’où naît le sens évangélique du service qui promeut la joie de se sentir sauvé et de s’engager avec zèle dans la proclamation et la construction du Royaume de Dieu, selon l’exemple et avec l’aide de Marie, humble servante qui magnifie le Seigneur. Faire l’expérience de la maternité de Marie pour être ses mains tendues pour chaque créature, afin que chaque homme puisse s’approcher du Dieu d’amour.
Le 18 avril dernier, nous avons commémoré le 149ème anniversaire de la fondation de l’Association de Marie Auxiliatrice, voulue par Don Bosco en signe de reconnaissance à Marie pour la présence maternelle dans sa vie et dans ses œuvres, afin de promouvoir la dévotion mariale et du Saint Sacrement. Faire partie de l’ADMA signifie encore aujourd’hui choisir un itinéraire simple de vie chrétienne, en imitant Marie, en se confiant à elle et en découvrant ainsi que la grâce agissante en nous, dans notre vie, dans nos familles. L’anniversaire est particulièrement important cette année, car il lance le cheminement qui nous portera en 2019 pour célébrer le 150e anniversaire de la fondation de notre Association ! Un cheminement que nous voulons vivre ensemble, en harmonie avec toute la Famille salésienne, en l’Église, ici à Valdocco et dans le monde entier, en nous faisant des interprètes des défis de notre temps et en demandant encore à Marie, notre Auxiliatrice, de guider nos pas. 
Bonne fête de Marie Auxiliatrice à tous nos membres et tous les groupes ADMA du monde. 
Mr. Renato Valero, Président,

Don Pierluigi Cameroni SDB, Animateur spirituel

Cheminement formatif 2017-2018 : Introduction à la Vie dévote de Saint François de Sales

« Je vous appelle amis »

Don Gianni Ghiglione

En jetant un coup d’œil sur la table des matières de la troisième partie de la Filothée (nous sommes dans la partie où François parle de vertus à cultiver) on est surpris de voir que le thème de l’amitié occupe bien 6 chapitres ! Aucune autre vertu n’est traitée avec autant d’ampleur ! Ceci prouve que le Saint la trouve importante, voire indispensable pour atteindre le plus haut niveau de la vie chrétienne, auquel il veut porter ceux qui se fient à ses conseils.

Du reste, la même chose se produit dans l’Évangile : le relire de ce point de vue est émouvant, car l’amitié est la caractéristique la plus belle et la plus fréquente de l’homme Jésus de Nazareth : ses rencontres sont toutes marquées par l’amitié : il choisit les apôtres « pour qu’ils soient avec Lui ! », il ne les appelle plus serviteurs, mais « amis » ; même Judas est appelé « ami » ! Zachée, la Samaritaine, Lazare avec Marthe et Marie, de nombreux disciples, les pécheurs et les prostituées ... tous saisis par ce cœur sans barrière, ouvert à l’accueil le plus généreux.

Ce sujet sur l’amitié est intimement lié à celui de la chasteté : « L’amour occupe la première place parmi les passions de l’âme ; il fait converger tout à lui et nous rend semblables à ce que nous aimons ». L’amour rend semblable les amants ! (III, 17). Mais l’amitié est l’amour plus dangereux parce qu’il est basé essentiellement sur la communication. Il sera justement la qualité positive ou négative de la communication à définir le type d’amitié que vous vivez.
Il faut être clair dès le départ : certaines amitiés ne méritent pas ce nom parce que fondées : 

· sur l’échange des plaisirs sensuels et finissent dans le péché, volent l’amour (sont grossières) ;
· sur l’éphémère, sur l’extérieur (sont frivoles et passagères),

· sur les passions : elles sont mauvaises, vaines et folles. Elles ne sont que jeux de la cour mais la peste des âmes. 
Alors, il vaut mieux ne pas avoir d’amitié ? Non ! La perfection ne consiste pas dans le fait de ne pas voir d’amitié, mais à entretenir des amitiés bonnes, saintes et belles (III, 19). Quelle sagesse à admettre que "nous avons si peu d’amour dans notre cœur et que nous devons le dépenser pour aimer Dieu !".

La VRAIE amitié existe là où il y a communication et échange de choses vertueuses (science, vertu, charité, dévotion, perfection chrétienne). Cela vient de Dieu et conduit à Dieu. François indique ensuite deux critères infaillibles pour juger si une amitié est vraie ou de mauvaise qualité : 
· si elle procure la joie, ne provoque pas de perturbations, de désorientations d’esprit, ne laisse pas une amertume dans la bouche (III, 20)

· si elle rend meilleurs les personnes et les aide à se libérer des imperfections (III, 22). 
Que faire devant une mauvaise amitié ? (III, 21)
· Ne vous complaisez pas, soyez intransigeant !

· Rappelez-vous à qui vous avez consacré votre cœur. Renouvelez votre offrande. 

· Eloignez-vous physiquement de la personne et même du lieu (si vous pouvez !),

· Coupez, brisez, rompez sans égard. Il ne faut pas avoir d’égard pour un amour qui est contraire à l’amour de Dieu

François a vécu l’amitié ? 

François de Sales avait une personnalité riche : un homme cultivé, intelligent, capable d’amitiés vraies et profondes avec les hommes et les femmes qu’il rencontrait : avec eux, il crée des relations épistolaires qui manifestent un cœur sensible, une grande capacité d’empathie et de tendresse : chose qui était rare en son temps. C’est précisément cette richesse de l’humanité qui rend encore aujourd’hui proche l’évêque de Genève, et en particulier son sens raffiné de l’amitié ne cesse jamais d’étonner et de fasciner.

Il y a un épisode, peu connu, mais illuminant sur le sujet que nous sommes en train de traiter. Il renseigne combien étaient profondes les relations vécues et cultivées par François parmi ses camarades d’étude, durant les dix années passées à Paris comme étudiant au Collège de Clermont, tenu par les Pères Jésuites. Est arrivé le moment des adieux, on rentre à la maison et peut-être on ne se verra plus. Quelques amis, liés à François par l’estime et l’affection, décident de l’accompagner jusqu’à Lyon, voyageant à pieds, en carrosse ou à cheval, une distance de plus de 300 kilomètres ! 
Quelques amis de François 

Le premier grand ami est son compatriote Antoine Favre, dénommé par le Parlement de Paris "le plus grand magistrat du monde".
Il lui écrit une expression qui sonne comme un serment : "Il subsistera toujours dans ma poitrine le désir ardent de cultiver diligemment toutes les amitiés !". Et il restera fidèle pour toujours à ce «désir ardent», qui devient confidence, confiance :
· Est née la dernière jeune sœur de François, Jeanne et il informe immédiatement son ami : “Je viens d’apprendre que ma chère maman, qui est dans sa quarante-deuxième année d’âge, va bientôt donner naissance à son treizième fils". 
· Nous sommes à quelques jours de l’ordination sacerdotale et François confie à l’ami ses propres sentiments « Vous êtes la seule personne que j’estime, capable de comprendre pleinement le trouble de mon esprit. Il est en effet formidable de présider la célébration eucharistique et il est très difficile de la célébrer avec la dignité voulue ». 
Etre amis, c’est prier l’un pour l’autre ! Il confie à son ami Antonio des Hayes : «Ce grand Dieu à qui j’offre chaque jour la divine hostie de la propitiation, sait bien qu’en ce moment-là, je lui rappelle toujours votre nom, en le lui recommandant humblement».

A un autre ami, Pierre de Bérulle, il écrit quelques jours après sa consécration épiscopale : « J’ai été sacré évêque depuis le 8 de ce mois, le jour de Notre-Dame. Cela me pousse à vous implorer de m’aider très cordialement avec vos prières. Il n’y a pas de remède : nous aurons toujours besoin de nous laver les pieds, car nous marchons dans la poussière. Notre bon Dieu nous accorde la grâce de vivre et de mourir en son service ".
Et puis Vincent de Paul. Les deux se sont rencontrés à Paris. Entre eux est née une amitié qui a continué au-delà de la mort de François. Vincent a pris à cœur l’Ordre de la Visitation et en est devenu le point de référence jusqu’à la fin de ses jours (1660). Parlant de François de Sales, il n’hésitait pas à le définir : «la personne qui, plus que tous les autres, avait représenté l’image du Sauveur vivant».
Ce qui impressionne quand on lit la correspondance, c’est le ton avec lequel François communique, toujours marqué par la cordialité, la patience et la tendresse. Le destinataire le sent comme un bon père, accueillant, et qui, avec bonté et indulgence, prodigue des conseils, suggère la voie à suivre, stimule au bien et à la prière bonne et constante. Ils sont un traité d’amitié, non pas parce que nous parlons d’amitié, mais parce que qui écrit vit une relation d’amitié. «Je dois vous dire en confiance ces quelques mots : il n’existe pas au monde un homme qui ait un cœur plus tendre et assoiffé d’amitié que le mien ou qui sent plus les douleurs de séparation que moi». Je répète ce que je viens de dire, pour la correspondance avec ses filles, les Visitandines. Depuis la naissance de cette nouvelle famille religieuse, François s’y est entièrement consacré. Les nouveaux monastères ont vu le jour et ont eu un soin particulier pour les Mères, que pour la première fois elles ont eu à affronter des tâches et des difficultés sans précédent. L’amitié s’est donc définie comme proximité, soutien, soin affectueux, attention. La spiritualité salésienne est basée sur un grand amour pour Dieu et pour le prochain, sur une profonde humilité et sur une douceur exquise envers tous.

Voici ce que le Bienheureux Père écrit à ses Visitandines : «La faiblesse et la maladie du fils déplaisent à la mère et pourtant elle ne cesse de l’aimer quand il est faible et malade, mais l’aime avec tendresse et compassion. Au même moment, bien qu’il n’aime pas nos imperfections et nos péchés véniels, Dieu ne cesse de nous aimer quand nous les commettons. Vivez dans la joie : Notre Seigneur vous regarde avec amour et avec un amour d’autant plus grand que votre faiblesse ».
Parmi les différentes Mères fondatrices, une place particulière revient à la Fondatrice, Jeanne de Chantal, à qui François a écrit dès le début : «Croyez fermement que j’ai une vive volonté et une extraordinaire volonté de servir votre esprit (charisme) avec toutes mes forces. Mettez à profit mon affection et exploitez les ressources que Dieu m’a données pour vous servir.  Me voici pour vous ».
L’amitié spirituelle que François et Jeanne ont vécue a été extraordinaire, marquée d’une beauté sublime et de certains traits inimitables. La grâce ne supprime pas la nature ! François, marchant vers Dieu par une vie spirituelle de détachement et d’abandon total, non seulement aime les gens, mais il les aime intensément avec la richesse de sa sensibilité extraordinaire. Il leur fait sentir combien il les aime, il les leur dit comme une chose plus belle et normale du monde. Son cœur est devenu une passerelle à travers laquelle Jésus passe vers le cœur de ceux qui le rencontrent ou qui reçoivent ses lettres.

Je suis convaincu que François veut devenir un ami même de ceux qui lisent ses présentes pages. Voici donc le point de départ que nous découvrons dans l’une de ses toutes premières lettres, écrite à ses Filles et adressée à Jacques Favre: «Comment va le pauvre cœur tant aimé? Est-il toujours courageux et vigilant pour éviter les surprises de la tristesse ? Je t’en supplie : ne le tourmente pas, même quand il a monté un petit coup méchant, mais reprends-le doucement et ramène-le à son chemin. Ce pauvre petit cœur de ma grande fille est bon ".

Nous nous laissons interroger sur l’état de santé de notre cœur, qui coïncide avec la qualité et la vitalité de notre amitié envers les personnes et envers Dieu.

Pour ta réflexion :

· Qu’entends-tu par amitié ? Que comporte-t-elle ?

· Entretiens-tu des amitiés ou vis-tu dans la “solitude ?” De quel genre sont-elles ? Comment les cultives-tu ? 
· Comment «l’échange» se fait-il dans ta communauté, ta famille, ton groupe, ton oratoire… 
· Et ton amitié avec Dieu, comment la vis-tu ? la cultives-tu ?

· Comment éduques-tu les autres (élèves, fils …) à l’amitié ? 

Chronique de famille

ADMA Sicile – Journée mariale 

Le 21 avril 2018 à Palerme, à l’Institut des Filles de Marie Auxiliatrice à l’Arenella, s’est tenue dans un climat de joie et profondément salésien la 13ème Journée Mariale de l’ADMA. Le thème central de la journée était : la présence vivante et vivifiante de Marie Auxiliatrice. La première intervention, tenue par le professeur Nicola Filippone, doyen de l’Institut salésien Don Bosco Ranchibile de Palerme sur le thème «Avec Marie et comme Marie cultivons l’art d’écouter et d’accompagner». Il a focalisé l’attention sur le concept de l’art et a démontré que Jésus est l’œuvre d’art de Marie, qui a su écouter la Parole de Dieu, qui s’en est nourrie jusqu’à être comblée au point que l’Esprit Saint l’a engendrée, en accomplissement des Écritures. Ecouter la révélation de Dieu accomplie en Jésus, c’est l’art qui fait de nous des frères de Jésus (Lc 8). C’est l’attitude de Jésus lui-même qui, avec sa kénose est devenu proche de l’homme. 
La journée s’est poursuivie avec le témoignage émouvant de la famille Adam, un couple de coopérateurs salésiens qui, de façon «normale», ont raconté de manière extraordinaire l’accueil familial. Partageant leur expérience d’amour au niveau de la famille étendue, à l’instar de la famille de Nazareth, ils ont transmis leur profonde dévotion à Marie, Mère de l’amour, Mère de tout homme, grand et petit, reflet du visage du Christ.

Enfin, « en marche avec Marie» : tous les participants ont accompagné une statue en bois de Marie Auxiliatrice de l’Institut des Sœurs à l’église paroissiale d’Arenella, où Monseigneur Corrado Lorefice, archevêque de Palerme, a présidé l’Eucharistie, dans un climat de recueillement et de joie pour le grand don de Marie, Mère et Secours des hommes.

Gênes  – Rencontre ADMA
Dimanche 22 Avril 2018 à Gênes, à l’Institut des Filles de Marie Auxiliatrice, a eu lieu la Journée ADMA pour présenter l’identité et la mission de l’ADMA, avec une attention particulière sur la réalité des familles. Étaient présentes des familles de Gênes, La Spezia, plusieurs Filles de Marie Auxiliatrice, une représentation du groupe ADMA de Gênes Sampierdarena avec le père Daniel Coronel, animateur. Le président de l’ADMA Primaire Mr. Renato Valera et l’animateur spirituel père Pierluigi Cameroni et ont dirigé la réunion. C’était une journée de fraternité intense et de joie, vécue sous le regard de Marie avec la volonté de porter aux autres le don reçu. De façon particulière on a évalué la possibilité d’initier deux nouveaux groupes de l’Association à Gênes et à La Spezia.
Turin Valdocco – Rencontre des salesiens 
Lundi 23 avril 2018 à Turin-Valdocco, se sont rencontrés quelques salésiens du Piémont-Vallée d’Aoste pour partager leur expérience de contact et d’accompagnement de l’ADMA. A part le père Pierluigi Cameroni, qui coordonnait la rencontre, étaient présents : le père Roberto Carelli, professeur de théologie à la Crocetta, qui accompagne le groupe ADMA-Famille depuis plusieurs années. Les pères Matteo Mura et Thierry Dourland, respectivement animateurs spirituels de l’ADMA Vallée d’Aoste et de Venaria (Turin) ; le père Cristian Besso, Recteur de la Basilique de Marie Auxiliatrice ; le père Guido Errico, directeur de la communauté de la Maison-Mère ; le père Enrico Lupano, délégué de la Famille salésienne ; père Stefano Mondin et le père Fabiano Gheller de la pastorale des jeunes et enfin le père Aleh Karaliou, salésien de Biélorussie. 

Pendant l’échange d’expériences et durant différentes lectures, est ressortie la gratitude pour la croissance quantitative et qualitative de l’ADMA dans la province ; la nécessité de créer des groupes dans certaines zones pour favoriser la présence du charisme salésien sur le territoire ; le respect de l’identité de l’Association, en évitant toute forme d’instrumentalisation. 
Il a été rappelé, en particulier, le dynamisme de l’Esprit et de la présence maternelle de Marie Auxiliatrice, qui a caractérisé le renouveau de l’Association, précisément à partir de la source, de Valdocco. Les deux colonnes, l’Eucharistie et de Marie sont les sources de grâce et de la sainteté pour le peuple Dieu dans la lutte et les épreuves de la vie. La dimension populaire du charisme salésien exprimée aujourd’hui avec attention et pour l’accompagnement de la famille, lieu privilégié de relations et d’éducation de la foi ; la relation vitale entre les générations dans les processus d’éducation et de la transmission de la foi ; les cheminements formatifs liés au Magistère de l’Église et à l’Étrenne du Recteur Majeur ; le rôle de l’inspiration et de l’orientation de l’ADMA primaire en rapport avec les groupes répandus partout au monde. 

Il a été demandé à l’ADMA de relancer la dévotion à Marie Auxiliatrice dans la famille salésienne et auprès du Sanctuaire de Turin ; la promotion parmi les jeunes du rôle maternel de Marie dans la vie de foi et d’appartenance ecclésiale ; la valeur et la spécificité de l’ADMA jeune au sein du Mouvement Salésien des jeunes. Une rencontre qui a été vue comme la semence qui doit aider à grandir chez les salésiens dans le sens d’appartenance à la Famille salésienne et dans la tâche d’accompagnement des groupes respectifs, en respectant leur identité et leur spécificité.

Turin-Valdocco – Rencontre du 24 avril 
La commémoration mensuelle de Marie Auxiliatrice, qui marque pour la famille salésienne le début du mois, en préparation de la grande solennité de Marie Auxiliatrice, a été enrichie pour l’ADMA Primaire par la présence de plusieurs personnes qui ont partagé avec les familles et les jeunes rendez-vous de prière du soir à Saint François de Sales. Ont voulu partager ce moment eucharistique-marial : la communauté des post-novices de Nave (Brescia), sous la direction du père Erino Leoni ; un groupe de salésiens d’Espagne avec le père Alejandro Guevara ; les membres de la Famille salésienne présents sur les lieux salésiens. Un bon signe de communion et d’appartenance à la Famille salésienne dans l’amour de Marie Auxiliatrice. 

Timor Est – Commémoration mensuelle de Marie Auxiliatrice 

L’ADMA fait partie des groupes de la Famille salésienne les mieux animés et organisés au Timor Est. Plus de 2000 membres présents dans les six paroisses et au Sanctuaire National de Marie Auxiliatrice à Fatumaca sont le cœur des célébrations mensuelles du 24. Par exemple, tous les élèves des écoles catholiques se rencontrent pour la célébration eucharistique qu’ils animent bien.
La croissance prodigieuse de l’Église catholique et du charisme salésien ont de profondes racines mariales, comme le père Pierluigi Cameroni, animateur spirituel mondial en 2015, ou le Recteur Majeur (en visite au mois de février 2018) ont pu le confirmer par leurs expériences personnelles. 
Les membres de l’ADMA sont actifs dans leurs postes de mission, dans l’animation liturgique paroissiale, dans les visites aux familles (porte à porte), dans le service des pauvres. De plus, les formateurs sont pris parmi les catéchistes les plus actifs ou parmi les animateurs du Mouvement des Jeunes (YM). Chaque centre ADMA essaie de rajeunir et d’augmenter le nombre de ses membres. Le traditionnel pèlerinage au Sanctuaire National de Marie Auxiliatrice à Fatumaca est bien préparé. 

Nous souhaitons que de nombreuses Provinces de la Région EAO (Asie de l’Est-Océanie) expérimentent cette simple mais profonde et stimulante expérience de célébrer le 24ème jour du mois, la célébration familiale de Marie Auxiliatrice. "Pour contribuer au salut de la jeunesse," pour cette catégorie la plus délicate et la plus précieuse de la société humaine ", l’Esprit Saint a suscité, avec l’intervention maternelle de Marie, saint Jean Bosco". (Constitutions SDB art.1). La bénédiction solennelle de Marie Auxiliatrice fait partie intégrante de cette journée, au cours de laquelle les membres de l’ADMA renouvellent leur engagement à suivre Jésus avec l’aide de Marie (Fr. Manuel Ximenes da Silva - Animateur Spirituel National du Timor Est).
